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Résumé 

Le sous secteur  de  la pêche  artisanale au Sénégal est caracté- 
risé par un dynamisme interne  qui a marqué  les différentes 
démarches  mises  en  oeuvre tant par   les   s t ructures   de 
recherche  halieutique  que par  les services  de développement. 

L'évolution de  la recherche au O D T  est  analysée : l'intérêt 
porté au départ sur les  ressources  halieutiques  s'est  trouvé 
élargi par  la prise en compte de  l'importance des  aspects de 
dynamique  sociale. Le pêcheur devient  l'élément central  du 
système d'exploitation : pris comme sujet d'étude il est source 
de variations, et comme alter ego du  chercheur il dispose  de 
connaissances sur la  ressource  et  d'une  expérience  dans 
l'exploitation et  la gestion  de celle  ci. 

L'analyse montre également que  les  programmes  élaborés par 
les services de développement sont  voués à l'échec si la partici- 
pation des  pêcheurs  n'est pas effective. 

Abstract 

The  artisanal  fishery  sub-sector in Senegal is described 
through its intemal dynamism which has an influence  on the 
different processes implemented either by the fishery  research 
sector or by fisheries  department. 

The development of fishery  research in CRODT is analysed : 
the first step dealing with fish  resources is reinforced by taking 



into  account  the  importance of social behaviGur aspects. The 
fishemam becorne the main cornpomemt  of the exploitation sys- 
tem : as a study  subject  he is a source of variations and as a 
sciemtist alter ego he has a large kmowledge on fish resources 
amd some qe r i ence  in fish stock exploitation and management. 

The amalysis also  points  out that fisheries departmemt pro- 
g r a s  are  bound  to fail if fishemen  are  not involved when 
they  are carried out. 

La  pCche maritime au Senégal est une des plus dynamiques 
sur la côte occidentale africaine. Depuis  les  premieres études à 
caractère scientifique de Gmvel (190&), les structures d'enca- 
drement  et  de  recherche  ont accumu16 une  importante somme 
de  connaissances sur  la ressource, l'exploitation et  leurs envi- 
ronnements respectifs. Ces dernières années, le sous-secteur 
pêche  artisanale a eté l'objet dune attention particuliere dont 
l'une des finalités etait d'approfondir la connaissance des élé- 
ments  du système  et  de  leur dynamique propre. 

L'6volution de  la  recherche  océanographique au CRODT est 
riche  d'enseignements. Au niveau  des  programmes  de 
recherche  qui se somt interesses  aux  ressources  côtieres, 
essentiellement  exploitées par  la pêche  artisanale,  les biolo- 
gistes  des pCches ont  posé  les  premiers ja'loms. Selon  des 
expressions  familières,  ces  chercheurs  ont d'abord étudie  la 
pCcherie à travers "les y e w   d u  poissom", puis  ont collaboré 
avec des sociologues et  des Cconorrmistes à travers les "yemx du 
pêcheur", ensuite avec les envirommememtalistes au travers  des 
effets des m d e s t a t i o n s  climatiques. Cette collaboration inter- 
disciplinaire a produit de nouveaux  types  de  chercheurs, 
ouverts a un ensemble  de  disciplines  scientifiques  dont  la 
richesse s'explique par la complexité du s t e r n e  qu'ils essaient 
de comprendre et  de  comaître (quelqu'un a dejà  parle  de la 
"race" des  chercheurs SDP,c'est-à-dire 8x1s discipline fke). 

Dams ce  document, nous montrerons  succinctement  les  6tapes 
de  cette Cvolution de la recherche  halieutique menCe au 
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CRODT, en considérant comme acquis  que celle-ci a enrichi  la 
communauté  scientifique sur le système  pêche. Nous essaie- 
rons de  voir  également si les  approches  adoptées  et  les  résultats 
obtenus  par  les  structures de recherche  et de développement 
répondent à l'aspiration du  pêcheur  vers un mieux faire et un 
mieux être. Ceci se  fera à travers l'expérience de l'auteur qui a 
approché le milieu  pêcheur,  d'abord comme  biologiste  des 
pêches (avec ses déviations) puis comme "développeur" dans un 
projet de recherche-développement. 

1, PRÉOCCUPATIONS DU PÊCHEUR, 
RÉPONSES DE LA RECHERCHE 

Depuis  la  prise de conscience  des  possibilités  d'épuisement 
des  ressources  halieutiques  (début  du 20ème siècle), le  biolo- 
giste  des  pêches  s'est taillé une place importante  dans  la ges- 
tion de l'état des  stocks, à travers  des  études  poussées sur  la 
ressource vivante (biologie,dynamique des  populations). 

Les avancées de la science halieutique et les  besoins liés à une 
gestion optimale de cette ressource  ont  contribué à la prise  en 
compte d'Cléments autres  que  la  ressource. L'élargissement ou 
l'approfondissement obligé du  champ  de  connaissances  du 
biologiste des  pêches a conduit celui-ci à prendre  en compte 
ou à collaborer avec d'autres  disciplines  pour  poser et  tenter 
de résoudre le problème de la complexité du système pêche. 
Cette prise de conscience a  ouvert  la voie vers le développe- 
ment de l'approche  système dans le secteur  des  pêches. 

L'analyse d'une expérience vécue peut être un  moyen  parmi 
d'autres  pour  présenter  la  manière  dont  s'est développée la 
recherche  halieutique. La démarche  adoptée va  reposer  sur le 
développement du programme d'étude de la  pêche  artisanale 
sénégalaise,  mené  depuis  une  vingtaine  d'années  par le 
CRODT. La problématique  de  recherche sous tendant la 
démarche de l'halieute (biologiste des  pêches)  aboutit elle à des 
résultats  répondant  aux  interrogations  et aux demandes  du 
pêcheur artisan ? 
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La mise en place en 1977  du programme d'Ctude de  la p&he 
artisanale sénégalaise rkpondait a un souci  de gestion ration- 
nelle de l'ensemble des  stocks exploités sur le plateau continen- 
tal s5nCgalais. Il était  deja etabli, avec le démarrage en 1966 
des  études sur le sous systeme  pêche  industrielle,  que  la 
connaissance  de la ressource  passait par une maîtrise  de don- 
nées sur les  captures  et sur les moyens mis en oeuvre (effort de 
pCche), doù  la necessité  dorienter  les  actions en pCche artisama- 
le  vers la collecte des  statistiques de débarquement. Les efforts 
progressifs réalisés dans l'optique dune couverture satisfaisan- 
te  des  nombreux  points  de  debarquement  (enquetes  cadres, 
échantillonnage), par les  multiples  contacts avec le milieu 
pêcheur,  ont  été  révélateurs  d'une  situation qui allait changer la 
vision déterministe et rigide de  la gestion des ressources et  des 
pCcheries.  Celle-ci ne  peut  plus Ctre percue comme une simple 
relation  entre le poisson et l'engin (ou les engins) de pCche mais 
entre le pCcheur,  le poisson, l'unit& de pCche, le mi l ieu  marin et 
le marche. Cette prise  de conscience qui s'est dessinee surtout 
dans  les années $0 s'est faite en deux phases : 

- l'apport du biologiste des pCches s'est d'abord limite a I'étude 
des  stocks monospecifiques exploitCs par un type d'engins, 
témoins  les etudes monographiques rMisées  sur Cynoglossus 
spp. (M. Thian, 1978). Pagellus beUottii (C. fianqueville, 1983) 
etc. qui  ont domC une vue partielle de P'exploitation de ces  res- 
sources.  En  creusant l'Ccologie des  ressources  démersales 
exploitées,  Domain  (1980)  fera  ressortir  l'importance  des 
comunautt?s d'especes et  de  leurs imteractions, des facteurs 
du milieu et la nécessité dune approche multidisciplinaire. 
Les études menées durant cette p&riode sur  une base indivi- 
dualiste  répondaient a des cas classiques d'ecole, 5 des  ques- 
t ions  univers i ta i res  liCes ri la  realisation  de  thèses,  
pratiquement  toutes  identiques  dans  leur  forme.  Elles 
ciblaient la  ressource (croissance,  reproduction,  captures. ..), 
la milieu (nature  du fond. tempErature, salinité) et une  tenta- 
tive de modClisation fournissant un potentiel de production 
et  quelques  outils  de  gestion  et danCrnagernent pour  "bien 
gerer" la pêcherie : 

- certaines  notions  capitales comme dymamique et variabilité se 
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sont  ensuite imposées, au fur et à mesure  d'une meilleure 
connaissance du domaine de  recherche  halieutique : variabili- 
té de l'environnement marin,  variations de disponibilité de la 
ressource,  souplesse et adaptabilité des  pêcheurs, dynamique 
des flottilles, fluctuations du  marché ... Le développement des 
recherches en sciences  sociales à partir  de 1981 en pêche 
artisanale  apporte un début  de  réponse aux questions  des 
biologistes sur les  facteurs  non biologiques conditionnant 
l'effort de pêche : il commence à se développer une synergie 
entre  sciences  naturalistes  et  sciences  sociales. Il apparaît 
évident que  la disponibilité de  la  ressource n'explique pas à 
elle seule la décision de sortir où les  succès dune sortie  de 
pêche : les  rejets en  mer de sardinelles  notées  ces  dernières 
années, ainsi que la recherche d'espèces pour approvisonner 
les  usines d'exportation dénotent l'importance des  marchés, 
les  importantes  fluctuations  des  niveaux  d'abondance  des 
poissons pélagiques interpellent  les  environnementalistes  et 
l'étude de l'intensité des  vents  et  de l'upwelling ouvre  des 
voies d'interprétation (Fréon, 1988, Roy, 1992). La disparition 
sur  la côte nord du Sénégal du  tassergal (Pomatomus saltator) 
à partir de 1987, qui n'a pas engendré de  disparition des flo- 
tilles à tassergal, a été un indicateur  de  la  souplesse  d'adapta- 
tion des pêcheurs artisans et le détonnateur  pour l'étude des 
tactiques  et  stratégies  de  pêche (Laloë et  Samba,  1991, 
Ferraris, 1992). La recherche océanographique devient moins 
individuelle  avec la constitution d'équipes et de groupes sur 
des  thèmes  fédérateurs  associant des biologistes, des écono- 
mistes,  des  sociologues,  des  physiciens,  etc. Ce nouveau 
regard  porté sur le sous secteur pêche artisanale  remet  en 
cause  la notion centrale d'équilibre de la population exploitée 
ainsi que  les  hypothèses simplificatrices tendant à négliger les 
effets des  déterminants sociaux, écologiques et économiques. 
L'étude de la pêche artisanale au niveau des programmes du 
CRODT vers  la fin des  années 80 (Laloë et  Samba, 1991) 
illustre  cette nouvelle démarche ou "la prise en compte des 
hommes est jugée aussi nécessaire  que l'ajustement des outils 
et  des techniques"  (Quensière, 1993). La modélisation de la 
pêcherie artisande proposée dans cette étude  prend en compte 
les variations de l'effort  de pêche par  la définition des stratégies 
et tactiques, ainsi que les variations du niveau de la ressource, 
induites  par l'environnement ou le taux d'exploitation appliqué 
(mortalité par pêche). 
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tait  au  biologiste  de  proposer  au  gestionnaire  la  prise  de 
mesures  pour  moduler l 'dort  de peche  selon la sante du  stock 
et  les  interêts  en jeu (objectif de gestion). Quand on travaille 
dans un systeme  aussi  integré  que  la pêche  artisanale  sénega- 
laise, dams lequel le  pCcheur "a une  comaissance  et  une expe- 
rience  solide de la  ressource qu'il  exploite et de la  facon de le 
faire" (adaptabilite  aux  variations) (Lalo& et  Samba,  199P)Ja 
gestion  de  la  pêcherie  ne  peut  plus se  faire avec les  seuls 
résultats  des modeles  classiques : il n'existe pas un seul objec- 
tif de  gestion, ni un  seul "optimum  halieutique" (Quemsiere, 
1993). L'effort de pCche sur  lequel  l'=énageur  agit dans le 
cadre  de  la  gestion  de  la pCcherie, est  percu comme un 
ensemble complexe dont il faut  etudier et comprendre les pfin- 
cipaux  determinants. 

Ce besoin de comprkhension est a la  base de la pluridiscipli- 
nairite du p r o g r m e  de  recherche en pêche  artisanale : celui- 
ci a bëneficié de la voie tracee par les  agronomes,  qui & partir 
de l'etude des  pratiques agricoles ont  contribue au d6veloppe- 
ment d'une approche  systeme  et a l'emergence  de la  recherche 
participative. L'iPltCrCt de ces  methodes, où tous les  protago- 
nistes  deviennent  des  acteurs, reside dans  la necessite de tou- 
jours  aborder  de  nouvelles  questions,  de  poursuivre  et 
d'intensifier  les  recherches  pluridisciplinaires  pour  accroître 
les  comaissances ainsi que  la comprehension  d'un  domaine 
aussi complexe que le secteur pCcke. 

Au fur et a mesure  que  les  etudes  sur  la pêche artisanale 
avancemt, on se remd de plus  en plus compte que les  pêcheurs 
ont éte  et  sont emcore les  premiers  chercheurs  halieutes  et les 
premiers  gestionnaires au vu de leur  connaissace de la  res- 
source,&  de  leur  technicite  et  eqerience  dans l'exploitation  de 
celle-ci. Leur comprehension de l'evaluation et de la  gestion de 
la  ressource  peut  être  illustree par d e m  exemples tirCs de 
conversations avec des pCcheurs de Kayar sur la côte nord  du 
Sénegal, en 1979. En expliquamt a un des  vieux  pCcheurs 
qu'une  partie  du  travail  du biologiste des  pêches  consistait, de 
manière imagée 5 comaître  la  quantité de poissons  existant en 



mer et à prodiguer des  conseils  pour  que l'exploitation se fasse 
sans qu'on puisse  porter  gravement  atteinte au renouvellement 
de cette ressource, celui-ci réagit avec deux  questions : 
- il prend  dans  ses  mains  une poignée de sable  et me demande 

- jusqu'à  quand  pourra-t-on  disposer de son  troupeau de mou- 

Ces deux  questions  démontrent  nettement  que  les  préoccupa- 
tions  des  pêcheurs  ne sont pas  uniquement liées à la  solution 
de problèmes immédiats,  bien  que  notre  interlocuteur ait voulu 
que  la  réponse à sa première question  lui  soit  fournie  séance 
tenante. Dans le  même ordre d'idée, les  interrogations  et  ques- 
tionnements  du  pêcheur artisan qui sont  remontées  en  vue de 
l'élaboration de thématiques  de  recherche  relèvent  souvent 
d'une vision court  terme  et font référence,  soit à la difficulté de 
trouver  la  ressource ou bien  des lieux de  pêche  propices,  soit à 
la mise à disposition de techniques de capture  adaptées et effi- 
caces.' Ces préoccupations à court  terme  ne  justifient  pas le 
jugement de certains  auteurs  assimilant  les  pêcheurs artisans 
à des  acteurs "à courte  vue", n'$tant intéressés  que  par  la 
satisfaction de besoins  pressants et  immédiats. 
Dans le cas de la  pêche  artisanale  sénégalaise,  les  réponses 
apportées  par  les  techniques  d'évaluation  des  ressources  sont 
autant d'Cléments permettant  d'estimer  des  quantités  pour 
une  ressource sur laquelle le pêcheur a dejà un aperçu quali- 
tatif. De retour dune sortie dune journée,  les  pêcheurs dune 
localité peuvent  renseigner sur  la présence ou l'absence d'une 
ressource  dans l'aire d'évolution des  unités de pêche. Le biolo- 
giste  des  pêches  fournira plus  tard  (pas de temps  plus large) 
les mêmes indications sur la même aire (à partir  des  données 
d'enquête sur les  débarquements) ou sur une aire plus  éten- 
due. Ces résultats,  portant  par exemple sur  l'état de la res- 
source,  sont  communiqués aux gestionnaires  et  organismes  en 
charge de l'amënagement des pêcheries  qui  élaborent  et  appli- 
quent lois et règlements. Il n'existe pas encore dans notre  cas 
de structure officielle d'information permettant  de communi- 
quer  directement nos résultats  au  pêcheur. 

Dans  le domaine  des  techniques  de  pêche, le pêcheur,  par 
souci d'efficacité et  de  rentabilité  veut  disposer  d'engins  et 
d'outils de pêche adaptes. La connaissance  acquise sur l'espè- 
ce  ciblée (comportement, habitat, tailles commerciales) permet 
au biologiste de pêches de concevoir et de faire expérimenter la 
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technique  adequate. En pêche artisanale  au SCnCgal, on peut 
citer les deux  cas  les  plus  marquants de ces dermieres annees : 
la senne tournamte  coulissante  pour  la pêche des sardimelles 
(Grasset, 197%) et  la  palangre de fond  pour  les  demersa- 
(Samba  et Pomtana, 1989). La reussite de ces deux engins a etE 
remdue possible grâce d'une part à l'esprit d'ouverture et à la 
souplesse  des  pCcheurs,  et  d'autre part a l'existence 5 l'epoque 
d'engins de pCche assez  similaires  dans  leur utilisation (le  filet 
maillant  encerclamt  proche  de  'la. semne tournante,  et  la 
palangre de sub-surface a ariides). D'un point de vue pratique, 
ce sont des techmologues des emgins de pCche qui  ont rt5alisC 
l'idée du  chercheur  et commencé à vulgariser  ces outils. 

Il existe des  situations où le pCcheur,  face a certains enjeux, 
s'implique  lui même dans la prospection de "nouvelles  res- 
sources" exploitables ou la mise àjour de techniques de captu- 
re. B-retkes (1993)  cite le cas  des  pecheurs de l'île du Prince 
Edouard  ayant "decouvert" au  debut  des amnees 60 le stock de 
crabes  des  neiges de la cbte est  du  Canada. 

D'autres  exemples se rencontrent avec les pCcheurs artisans 
de  la  c6te mord du SenCgal qui  ont  localise  et  exploité  les 
stocks  de  requins  dormeurs (Centrophorus spp.) et  de  ras- 
casses (Scorpaena spp.) non  presents dams les zones habi- 
tuelles de pCche plus cbtieres,  des l'imstamt qu'un  marche a 
existe pour  ces  produits. Le cas de la sole langue (Cyaoglossm 
spp.) constitue un sujet  de reflexion quant am relations  entre 
le milieu pêcheur  et  la  recherche  halieutique. Les pCcheurs 
basés a Kayar ont "dCcouvert" accidentellement sur les petits 
fomds la présence  des soles langues en dCbut  de saison 
chaude : celles-ci apparaissaient de plus en plus comme prises 
accessoires  meme  dans  les  captures  des semes tournantes 
(Laloë et  Samba,  1991).  Pourtant une etude  men& au CRODT 
sur cette espCce  (Thiatm; 1978) signalait leur pr6semce à la côte 
en  debut de saisom chaude, conmaissance mon aploitee  au 
benéfice des pCcheurs artisans. 

D'une manii5re gCmCrale, le problerne de la  recherche  halieu- 
tique  classique  est  de parvenir à une borne  connaissance de la 

loitable et de ses variations, de la rEpartition spa- 
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tio-temporelle de la mortalité par pêche appliquée par  les diffé- 
rentes formes d'exploitation possibles. Les modèles  tradition- 
nels  dévaluation  des  stocks  constituent  les  outils  principaux à 
la disposition du biologiste des  pêches : ils ont  été par  la  suite 
jugés  très  simplificateurs  des  réalités  car  laissent  supposer 
entre  autres  un environnement  stable, un système en équi- 
libre ... L'approche système en pêche artisanale  n'apportera pas 
plus  de précision mais ouvrira un  domaine d'intervention plus 
large et  une stratégie d'investigation plus souple. Tout  semble 
se passer comme "si la conjoncture intellectuelle et institution- 
nelle dans laquelle se produit  la  réorientation  contemporaine 
des recherches sur les  pêches  artisanales favorisait l'émergence 
de nouvelles questions et de nouvelles méthodes  tout  en renfor- 
çant les obstacles pour  y répondre" (Weber, Chauveau, 1991). 

Le pêcheur artisan devient l'élément  clef du système  et  pour- 
tant dans  les  processus  de  recherche  halieutique  (tout  au 
moins au Sénégal) il n'est  qu'un  élément  source  dinforma- 
tions, tant par l'expression de ses besoins  et  préoccupations 
que  par le transfert  de ses  connaissances au chercheur. Les 
résultats  fournis  par  la  recherche  sont  directement transmis 
soit au gestionnaire en vue d'aménager la pêcherie, soit à un 
intermédiaire (exemple du technologue) qui le traduit  en actions 
concrètes utilisables par le pêcheur. Cette intermédiation  aug- 
mente  les  délais  pour  apporter  une  solution aux questions 
posées à la recherche par  les  producteurs : elle est  assurée  par 
les organismes d'encadrement et services de développement. 

En  prenant exemple sur la recherche  agronomique, les cher- 
cheurs  ont développé ces dernières années  des  contacts directs 
avec  les  organisations  de  producteurs à travers  des  pro- 
grammes ou projets  de  recherche  développement  prônant la 
recherche en milieu réel. 

2. ACTIONS DE D~VELOPPEMENT, 
BESOINS  DU PÊCHEUR 

Les problèmes exprimés par  les pCcheurs ont  été  pendant long- 
temps mis, à dessein, en seconde  position  (et même actuelle- 
ment  dans  certains cas) car  la politique interventionniste des 
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autoritCs en charge du développement du  secteur s'est concue 
sams une analyse  pertinente  de  leurs besoims.  L'idée etait lar- 
gement répamdue que  les  transformations socio-economiques 
du  secteur  ne  devaient  dépendre  que  du bon vouloir et  du 
savoir  faire des  déeloppeurs. 

Des politiques  d'investissement, des projets de développement 
ont Cté élaborés dams les m e e s  60 et 70 et  ont cornu des for- 
tunes  diverses sans pour autant pmemir & atteindre  leurs 
objectifs majeurs  qui  sont "modemiser" ou plutôt  "industriali- 
ser"  la pCche artisanale. Celle ci s'est développée en consti- 
tuant ses  propres  stratégies, @&ce a son dymarnisme endogène 
et  ses capacitCs d'adaptation, en "s'appropriant ces Wérents 
objectifs qu'elle a détourmEs" (Chauveau et  Samba, 1990). 

Actuellement la perception  que  les  organismes  de développe- 
ment  ont  du milieu pecheur n'a pas beaucoup Cvolue mais  des 
efforts somt faits  dans l'identification et la conduite des pro- 
grammes  d'encadrement  avec la génération  des  projets  de 
recherche-développement qui tentemt d'associer le producteur 
dans  les  différentes  actions  menées. L'exemple du  projet 
d'"Amélioration  des  Techniques  de pCche artisanale  au 
Sénégal" (ATZPAS) sera amalysé pour essayer d'illustrer l'id& 
d'un développement  participatif, pouvamt mieux  repondre (c'est 
l'objectif) aux questions  des  producteurs. 

rckes pour un d 

E'élaboratiom du Plam Directeur  de la Peche Maritime en 1980 
a donne  naissance a une génération de projets  de développe- 
ment  qui.a  la  fin  des années 80 ont commencé leurs activites 
au niveau  des  regions  naturelles  de  la  Casamance  (projet 
PAMEZ), de la Petite Côte  (projet PAPEC), du Sine-Saloum 
(projet de Missirah) et de la Grande Côte (Projet PRO-PECHE). 
ATEPAS C t a n t  une des  composantes de PRO-PECHE avait en 
charge l'arnelioration des conditions  de vie et  de  travail  des 
populations  de  ptxheurs. Les objectifs globaux qui  lui Ctaient 
assignes, suite & des  enquetes  aupres  des  producteurs  tour- 
naient  autour  des  questions essentielles : comment et où trou- 
ver  la  ressource ? Comment  mettre a la  disposition  des 
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pêcheurs,  des moyens  efficaces pour l'exploiter ? Comment 
améliorer les  techniques de valorisation des  produits ? 

Pour  traduire  ces  questions  générales  en  actions  concrètes, 
ATEPAS a opté pour  une  démarche  associant  les  partenaires 
du milieu tout  au long du  processus,  qu'on  peut  résumer  en 
deux  étapes : 
- validation des  questions : les  autorités  du projet  ont eu  des 

échanges  directs avec les acteurs  du milieu de la pêche pour 
vérifier si leurs  préoccupations  actuelles  sont  prises  en 
compte dans  les  questions  déjà  recensées. Le but de  ces 
échanges  était  aussi de mieux  préciser  les  problèmes  par la 
mise à j o u r  de  besoins à u n  niveau plus fin. Cette  étape 
constitue un innovation majeure : elle permet de s'affranchir 
des  procédures  des  interventions  antérieures,  technocra- 
tiques  et exogènes qui  ont  conduit  la  plupart du  temps à des 
échecs  car le pêcheur (ou un  autre  acteur  du  système) ne  se 
sentait  nullement  concerné. Lors des  rencontres "dévelop- 
peurs"-producteurs,  les  questions  les  plus  clairement  soule- 
vées par ces  derniers  avaient trait à la mise à disposition de 
moyens de production  (pirogues plus  solides  et  plus  sûres, 
engins  et  techniques  de  pêche  plus efficients, matériels  de 
navigation) et à une meilleure valorisation des  produits de la 
pêche. On revient ainsi aux préoccupations  immédiates  et "à 
la vision à court terme" du  pêcheur : pour  certaines  d'entre 
elles, des  réponses  peuvent  provenir du milieu producteur  et 
ceci constitue le principd intérêt de l'association  recherchée 
entre  les  deux  interlocuteurs; 

- mise en oeuvre du  processus  d'intervention : pour  résoudre 
une problématique issue  du milieu de la  pêche, la philosophie 
en  cours à ATEPAS repose sur quatre  phases  classiques : une 
étude de la question  nécessitant  des  recherches  pour établir 
la faisabilité du projet, une expérimentation par le système 
des  essais-erreurs,  une  vulgarisation  puis  une diffusion des 
résultats ou du prototype obtenus. Les chances  de  réussite 
d'un  tel  processus peuvent être  accentuées si on associe les 
producteurs dans chacune  des  phases à réaliser. 

En  essayant,  par  des  démarches  appropriées,  d'apporter  des 
solutions  aux problèmes qui se  posent  au développement de la 
pêche artisanale,  les  projets d'appui mis en place ont bénéficié : 
- de l'expérience des  politiques  d'intervention des  années 60-70 

qui n'ont pas  connu de succès  pour la plupart ; 
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- ae l'existence dune eqerience accumulee par les pCcheurs 
artisans et  par  les  chercheurs  tout  au long de l'evolution du 
secteur. 

Une des experiemces les  plus  intQessantes  est  constituée par 
les  differentes phases  du développement de la pirogue glaciere, 
unite  de pêche munie  de  caisse B glace et  effectuant  des 
marees de plusieurs  jours (Lalo& et  Samba,  1991). Ce type de 
pêche est  apparu à Saimt2Louis en 1977 sur  l'initiative des 
pCcheurs et  semble Ctre Pa consequence de la  raréfaction des 
stocks  demersaux  dans  les  lieux de pCche traditionnels 
proches  et  de l'échec de la politique d'imtroduction  de bateaux 
cordiers.  Aumoment  du démarrage  du  projet ATEPAS, la  ques- 
tion  essentielle  consistait à amt5Piorer les  moyens  et  techniques 
de captures. Une des  solutions prCconisCes etait de participer 
à la vulgarisation  de cePtaines techniques  et  outils de pCche 
dCja  e%pCrimentes  dams le milieu c o r n e  la palamgre de fond 
(Samba  et Pomtama, 1989). le compas et le sondeur ( L e  Boulch, 
1984) mais  qui  etaient  dejà  cornus  des pCcheurs artisans, 
dont  certains  avaient servi sur des  unites de pCche industriel- 
le. Une autre  solution a consisté  pour ATEPAS à s'imteresser à 
ameliorer  les  qualitCs  de  navigation et  de vie à bord  de  la 
pirogue.  Des  recherches et  des initiatives  avaient  été prises 
antCrieurememt soit  pour le remplacement de la  pirogue par 
des  unites  plus  "perfomamtes"  en  metal,  en fibre  de verre, soit 
pour  l'amelioratiom  des  qualitCs  de  la  pirogue  existante 
(CRBDT, 1992). ATEPAS s'est  inscrit  dans  la  deuxieme 
demarche, apres avoir epuisC la methodologie d'intervention 
dejà  signalee. La prise  en  compte  des  observations  des 
pêcheurs  et  charpentiers locaux a CtC d'un grand  intéri3  pour 
apprehender  les  contraintes  sociales  et économiques  liées à 
cette  expérience.  Pour ceux-ci il fallait ameliorer sur la pirogue 
actuelle  l'etancheite,  la  stabilité,  la solidite, la  flottabilite,  la 
skcurite  en  mer  et  le  'confort B bord. AprCs deux ans de 
recherche  et  de  tests, le  prototype  proposé  par ATEPAS en 
1991  apportait une solution  aux  preoccupations  déja  soulevees 
et sa vulgarisation  en milieu pêcheur  s'est  bien dCroulCe (Huet, 
199 1). L'étape de  diffusion en cours  cornait  quelques  diffcul- 
tes liees au manque  de définition d'une bonne politique dans le 
temps, au coût $lev$ de  fabrication  et 5 la méthode de finance- 
ment  propos&  pour  l'acquisitiom  de  la  pirogue  par  les 
pCcheurs. L'arret prématurf:  du  projet AlTPAS n'a pas contri- 
bue à une  bonne  finalisation  de  cette  initiative. A l'heure 

500 Actions de recherche et de d6veloppemenf 



actuelle,  soit  deux ans après  la sortie du premier  prototype, 
certains  charpentiers ont commencé à s'inspirer du modèle de 
pirogue ATEPAS, lui  reconnaissant  des  qualités  certaines. 

2.2- Le  développement  du  secteur  par 
les  producteurs  eux-mêmes ? 

On peut  de  manière  triviale  résumer  les  aspirations  du 
pêcheur  artisan  en  deux  expressions:  mieux  pêcher  et  mieux 
vendre.  L'histoire  du  développement de la pêche  artisanale 
sénégalaise  nous  apprend  que  les  deux faits les  plus  mar- 
quants de ces  dernières  années  sont  l'introduction  du  moteur 

~ hors bord (1952) et celle de la  senne  tournante  (1969). Celles 
' ci,  d'origine  exogène, ont  été à la  base  des  accroissements 

significatifs des  débarquements  observés  mais il a fallu néan- 
moins  attendre le début  des  années 70 pour  obtenir  ces  résul- 
tats. Le pêcheur  artisan  est  entré  dans l'économie de marché 
et le coût  des  facteurs de production devient un facteur limi- 
tant le développement du  secteur. Vue la  faiblesse  de ses reve- 
nus   e t   de  sa capacité  d'endettement,  toute  tentative 
d'introduction  d'un outil de production  doit se  mesurer  selon 
ces  termes. Un autre Clément à considérer  semble  être le délai 
de réaction face à une innovation, dans l'attente dune preuve 
formelle  d'efficacité. 

En  analysant  les  réalisations  issues  du milieu comme celles 
venant de  l'extérieur dans le domaine des outils de  production, 
on  peut  se  demander si on  n'est  pas arrivé à une période ou la 
capacité  d'innovation  du secteur  s'amenuise.  L'aspect "mieux 
vendre" devient alors  la  préoccupation  la plus actuelle. Sous ce 
registre, l'apport des senrices de développement doit  être  plutôt 
axé vers la  fourniture de facilités pour  la  commercialisation : 
glace pour un meilleur conditionnement,  routes,  véhicules  et 
marchés  pour un meilleur transfert  des  produits. Il serait illu- 
soire de vouloir intervenir  directement dans les  processus d' 
organisation de la  commercialisation après  les  deux  échecs 
antérieurs de la COOPMER et  du "AS (Chauveau et  Samba 
1990).Le développement récent  et  spectaculaire du mareyage 
d'usine  (certaines  usines  s'approvisionnant à 60% auprès  des 
pêcheurs artisans), ainsi que celui de la  pêche en équipe autour 
des  bateaux  "ramasseurs"  sont  autant d'initiatives endogènes 
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qui ont prouvé la vitalité du milieu traditionnel  et sa capacité a 
se  prendre elle m&me en charge dans certaines  situations. 

Au w de toutes  ces considérations, quel rôle peut-on attribuer 
aux semices et projets de développement en charge de la gestion 
et de l'ménagement  du sous secteur de la pêche artisanale ? 

En considérant l'histoire des  relations  entre  producteurs  et 
développeurs, on se rend compte de l'inefficacité de la politique 
intewentiokste longtemps  prônee par  les pouvoirs publics. 
La démarche  la  plus  pertinente,  pouvant garantir quelques 
chances  de succes, passe nécessairement par l'implication des 
producteurs  du  début 5 la fin de la procédure d'irntewention. 
Néanmoins il faut  se  rendre l'evidence que si cette condition 
est  nécessaire, elle est loin d'êtee suffisante. Il apparait primor- 
dial de  bien  connaître aussi le  producteur  qui  est  la cible inté- 
resske au premier  niveau par le développement du secteur, 
ainsi que  son environnement immédiat. La comaissmce de la 
structure sociale,  de ses regles de fonctionnement et de ses 
capacités  de réactiom à toute initiative de développement sont 
des  atouts importamts. 

Nous avons essayé tout au long de cette  présentation de situer 
la place du  producteur, en l'occurrence le pCcheur, dans les 
actions  menées par les  structures de recherche et de dévelop- 
pement en  prenant exemple sur  la pCche artisanale sémégalai- 
se. Ce qui  apparait cornme résultat milite en faveur  d'une 
reorientation de  toutes  les proCCdures et mécamismes  dimvesti- 
gation  et d'action conduite jusqu'à  présent. 

Dans le domaine de h ~eeherehe, deux "écoles" se sont suc- 
cédées : 
- la premiCre, monolithique. a approfondi la commaissance du 

d i e u  en s'appuyant sur des  études monographiques tour- 
nant d'abord autour de la ressource exploitée, puis  autour de 
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l'exploitation et  des  pêcheurs  et enfin autour  de l'environne- 
ment physique et  humain.  Chaque discipline scientifique se 
limitait à son "jardin" et  sortait  ses "vérités". Le biologiste des 
pêches a ainsi délimité son  unité  de  stock, avec son  aire de 
répartition,en supposant  nuls ou négligeables tous échanges 
avec l'extérieur et avec les  autres Cléments de la population 
marine. L'économiste fera plus  tard  de même avec son unité 
de  production, le  sociologue avec sa population  de  pêcheurs 
ou autres cibles. L'apport des  mathématiques  permettra, 
avec des simplifications osées  des  réalités  de la Nature,  de 
résumer  tous  les  processus  étudiés  dans  des modèles  assez 
simples (biologiques, économiques) puis  plus  sophistiqués 
(écologiques, bio-économiques) pour  fournir  de la matière 
aux gestionnaires et décideurs. La plupart  de  ces  chercheurs 
ont travaillé sur la  base  de modèles façonnés  pour la pêche 
industrielle et ignorant la réalité sociale du milieu artisan. Ils 
ont  certes "fait avancer la science" mais  ne disposaient pas 
d'outils pour  répondre  concrètement au pêcheur. Il a fallu 
l'intrusion  poussée  des  sciences  humaines  pour  avoir  une 
ouverture  vers  les  réalités du monde du  pêcheur  et l'impor- 
tance de celui ci dans le système pêche. 

- la deuxième  s'est développée récemment  grâce aux études 
menées en pêche artisanale, révélant la diversité de celle  ci et 
l'importance des notions de variabilité et  de dimension sociale 
de  la pêche. Les études sur le système nécessitent l'intégration 
d'un ensemble de disciplines : on s'intéresse alors à la dyna- 
mique de la ressource, des flottilles, des  pêcheurs,  de l'envi- 
ronnement  et du marché.  Pour s'affranchir des simplifications 
de  la réalité et étudier la variabilité, on a recours à des tech- 
niques de simulation et à l'apport de l'intelligence  artificielle. 
Ces nouvelles approches se développent en  faisant  une place 
privilégiée au pêcheur et à ses connaissances (Le Fur, 1993). 

On en arrive dans notre cas à se demander  quel  est l'apport de 
la recherche  halieutique  pour le pêcheur. Avec les  incertitudes 
dans  les prévisions et  les imprécisions dans  les  évaluations  des 
ressources, avec la qualité des  réponses  apportées à des événe- 
ments  majeurs  apparus  dans  la pêcherie comme les dispari- 
tions  et apparitions  de  stocks (exemple du poulpe en 1989), il y 
aura toujours ce décalage entre le besoin des uns et l'apport 
des  autres. On réoriente  actuellement la recherche en pêche 
artisanale  vers  une meilleure compréhension des  systèmes  et 
de  leur fonctionnement. Cette voie aboutit à proposer des scé- 
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pCcheurs artisans ont  toujours gCrC l'exploitation des res- 
sources en utilisamt des  engins  de pCche  sClectifs et  en  variant 
leur  pression  de  p$che si nécessaire. 

Bvs b domaina des actions de ~~~~~o~~~~~~~ on a moté 
Cgalement la successiom de  deux Ctapes: 

- la prermiere, dirigiste et exogène a commu des difficultés pour sa 
conduite. Elle a complktement igmorC la prCsence du pCcheur 
qui  s'est n é m o i n s  approprie les réalisations  propres à lui 
gxamtir le développement de som exploitation. On cite par- 
tout  en exemple la rCussite de la motorisation des pirogues et 
de l'introduction de la senne tourmamte em oubliant le contexte 
favorable de l'époque et le temps mis, les obstacles a lever pour 
leur rCalisation. On garde sous silemce les  autres tentatives de 
modernisation ou d'industrialisation  de la pCche artisanale 
(appelée 5 disparaître) et  qui  ont Cchoué. 

- la  demieme Ctape, en cours d'installation, s'appuie sur des 
projets  de recherche-d~veloppelmemt dont l'objectif majeur est 
d'appuyer  les  efforts d'auto-dCveloppememt des pCcheurs. 
Mais si la participation de ceux-ci aux  MCrentea  phases de 
rhlisation  des  projets  est  reconnue imdispensable, le pouvoir 
de décision releve toujours  et exclusivement de la  structure 
d'encadrement alors que  pour le secteur  industriel moims 
important  par  la  quamtite de ses debarquememts et  par 
l'impact social, la collaboration est  plus effective. 

L'auto-d&eloppement, le  d&eloppement participatif permettent 
de mieux valoriser l'expérience et la technicitg des professionnels 
de la pCche. On  tente  actuellement  de  responsabiliser  les 
pêcheurs en les  dotant de structures de participations formées à 
partir  des  groupements d'intérêt Ccomomique (GLEJ, dont  la 
mise en place fait  suite à l'échec des coop&-atives (KébC et  Samba 
1993). L a  caractéristique cornrnune de ces deux structures  est 
qu'elles sont d'origine exogène : elles ne tiemnemt nullement 
compte  des sealites sociales  de  leur époque. ce qui explique 
l'échec des coopCratives et les difficultés  d'implantation des GIE. 

Nous avons  tente  dans  cette Ctude de  situer  la  place du 
pCcheur  dams les  processus de recherche ou de developpement 
le concernamt. Il y a une amorce d' mélioratiom des proCCdures 
de travail dams les  structures concernées, accordant une place 
de  plus en plus  importante au pCcheur  dams  le systeme. De ce 
point  de vue, les  structures de recherche paraissent en avance 
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sur celles chargées du développement ; la  recherche océanogra- 
phique dans le secteur artisanal privilégie plus  les  contacts avec 
les professionnels de la pêche, ce qui  lui  permet de proposer  des 
scénarios  d'aménagement  de la pêcherie,  relativement  bien 
adaptés à la  situation du pêcheur qu'il comprend mieux. 
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ABREVIATIONS UTILI§EEB 

ATEPAS : Amélioration des techniques de  pêche artisanale au Snégal. 
CAPAS : Centre d' assistance à la pêche artisanale au Snégal. 
COOPMER : Coopérative  de5 pêcheurs em mer. 
CRODT : Centre de recherches océanographiques  de  Dakar-Thiaroye. 
Fopt. : Effort optimal. 
G.I.E. : Groupement dintéret Cconomique. 
PAMEZ : Projet de développement  de la pêche artisande maritime 
dans  la région de Ziguinchpr. 
PAPEC : Projet  de  dt5veloppement  de la pche artisanale sur la  Petite  côte. 
PRO-PECHE : Programne de  Développement  de la pêche artisanale. 
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